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EDITORIAL 

Une saison aux quatre vents 

Remplie d'expéditions, 

parfois difficiles, de 

de découvertes, d ·aventures, d ·entreprises 

succès ou d'infortune (mais qu'importe), la 

saison fut riche. Riche aussi de volonté, d'opiniâtreté, de curio­

sité, de persévérance et d'humanité. 

I 1 y a ceux qui étaient dans les Picas de Europa, qui prospectaient 

sur ces lapiaz d ·al ti tude, qui sont descendus profond cette année, à 

plus de YXJ mètres à la sima de Cotal bin. Ceux qui sont allés plonger 

les résurgences sous-marines de la sierra de Lujar en Espagne. Ceux 

qui sont allés en A.J.triche en juin, ceux qui ont ouvert la voie d ·une 

nouvelle traversée avec la cueva Fresca en mai. Ceux qui ont participé 

a.u rassemblement national des spéléologues du r::J:F, pour cette rencon­

tre cordiale dans le Dévoluy. 

En septembre, il y a ceux qui, en Suisse, prospectaient sur ces hauts 

karsts alpins avec nos collègues de Nyon, ceux qui ont passé deux 

semaines à la mer de Glace pour descendre dans les no..llins et gouffres 

du glacier. 

Enfin, il y a. ceux qui sont partis plus loin encore : a.u Brésil, et 

qui ont pu participer à 1 'exploration de la plus longue cavité du 

pays, la grotte de Boa Vista ; en L.RSS, dans le Caucase, nos deux 

camarades qui se sont joints à une expédi tian pour reconnaître les 

possibilités de collaboration avec nos collègues russes. 

"Soyez partout avec le S.C.P." pour reprendre cette fornule de Paul 

Courban. L'été fut riche de données collectées, de topographies que 

vous découvrirez dans les prochains numéros de G&G, de diapositives 

qui vous seront présentées dans de prochaines soirées a.u Club Alpin. 

Puissent tous les étés ressembler à celui-là. 

Philippe Morverand 
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LA NOUVELLE TRAVERSEE 

TIBIA FRESCA 

Cantabria, Espagne 

Troisième gr811de tra.ve1·sée du Val 
d 'As6n, elle a. été 1·éa.lisée, pour 
la. p1·emiè1·e fois, le 25 mai 1990 
par une équipe du Spéléo~lub de 
Paris. Elle cons ti tue une course 
de difficulté moyenne . Elle in­
tervient 8 la suite des travaux 
qu ·ont menés les Spéléologues 
Grenoblois du CAF 8 la sima Tibia. 
avec notre concours. Traversée de 
plus de trois kilomètres pour 410 
mètres de dénivelée mais au delà 
des chiffres une course qui vous 
plonge d811s 1 'un des réseaux ma­
jeurs du Val d 'As6n : la cuevs. 
Fresca avec sa salle Rabelais é­
norme, ses c811yons i.Jmnenses. 

Cantabrie, pays des traversées 
spéléologiques. Vous entrerez par le 
sommet du plateau, vous parcourrez la 
montagne en son coeur, vous descendrez 
des puits, les sections verticales, 
vous pataugerez dans la rivière, l'é­
lément liquide, vous prendrez . ensuite 
d'anciens conduits fossiles, étroits 
et tortueux, puis enfin d'immenses ga­
leries, de vastes canyons, traces 
d'anciens collecteurs aujourd'hui 
asséchés. 

Voilà ce qu'aurait pu nous dire 
le guide avant de partir. Par contre 
les règles du jeu avaient été préci­
sées avant le départ de Paris. Une 
question d'éthique avait piloté le 
planning de l'expédition : nous nous 
imposions de mettre en place des équi­
pements de qualité avant de réaliser 
la descente. Cette nouvelle traversée 
souterraine ne pouvait être livrée aux 
randonneurs que dans un état parfait, 

par Philippe MORVERAND 

pour ceux qui nous suivraient ensuite , 
par pur intérêt de la visite, pour le 
plaisir de traverser une montagne, 
pour le jeu des difficultés tech­
niques. Restait à transformer ce nou­
veau cheminement souterrain en une vé­
ritable course . 

Au cours de la semaine du 21 au 
27 mai, Eric David, Patrick Marquet, 
Philippe Morverand et Paul Planckeel 
du Spéléo-club de Paris ont doublé de 
façon systématique les équipements des 
Grenoblois qui ne permettaient pas de 
réaliser une traversée avec toutes les 
garanties de sécurité . Pour réaliser 
ce travail, nous avions emporté dans 
nos bagages deux perforateurs fonc­
tionnant sur accu pour forer les trous 
des nouveaux amarrages que nous al­
lions mettre en place . Le 25, nous ré­
alisions la traversée en rappelant les 
cordes dans les premiers puits, les 
autres étant toujours équipés en fixe 
par les Grenoblois . 

Cet article est destiné à don­
ner quelques informations qui, nous 
l'espérons, seront utiles aux spéléo­
logues désirant réaliser cette nou­
velle course . 

LHS EXPLORATIONS 

Peut-être est-il utile de rap­
peler les explorations qui ont mene a 
la jonction entre la sima Tibia et la 
cueva Fresca? 

Les premières recherches , dans 
le but de trouver un orifice supérieur 
à la cueva Fresca, sur le plateau d'El 
Albee, remontent à juillet 1980, date 
à laquelle un camp de quinze jours de 
prospection acharnée permet d "identi­
fier la plupart des cavités du pla­
teau ; ces travaux ayant été réalisés, 
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sur mes indications et avec mon con­
cours, dans le cadre des activités des 
Spéléos Grenoblois du CAF. La plus in­
téressante découverte de cet été fut 
sans nul doute la sima Mexicana (cette 
cavité était déjà connue des habitants 
sous le nom de Morterôn, vous tradui­
rez par le petit Mortero), située à 
environ un kilomètre au nord-ouest de 
l'entrée de la cueva [2]. Ensuite 
d'autres recherches furent également 
menées par Spéléo-club de Paris en 
juin 1987 [4] (résultats en attente de 
publication). 

Mais la sima qui devait donner 
la jonction a été découverte tout à 
fait par hasard et beaucoup plus ré­
cemment, en mars 1989, par les Spéléo­
logues Grenoblois alors que ceux-ci 
venaient de réexplorer la sima Mexi­
cana. C'est Baudouin Lismonde qui 
après une désobstruction (une demi­
heure) pénètre le premier dans cette 
fissure suspendue sur les flancs du 
Val d'Asôn. Quelle drôle d'idée que de 
s'acharner sur cette fente de décolle­
ment qui ne payait pas de mine quand 
on sait que celle-ci est située à 
quatre vingt mètres de la sima Mexi­
cana! Plus une gageure, un défi gra­
tuit, un acte irraisonné et certaine­
ment pas l'aboutissement d'une logique 
(mais y-en-a-t-il une en prospec­
tion ?) qui aurait conduit le spéléo­
logue à la caverne située dans le fond 
du Val. 

Rapidement les cafistes greno­
blois descendent les premiers puits. 
Leur enthousiasme les conduit le même 
jour au bord d'un grand puits de 85 
mètres. Déjà l'aventure prend forme. 
L'idée de réaliser une jonction avec 
l'immense labyrinthe que constituent 
les galeries de la cueva Fresca germe 
à nouveau. D'autant qu'un bon courant 
d'air s'engouffre par cette nouvelle 
sima. Rapidement, les Grenoblois la 
nommeront sima Tibia (en français 
gouffre tiède) car les cent premiers 
mètres sont balayés par l'air chaud 
(nous sommes dans les Cantabriques) 
venu de l'extérieur. 

Fin avril, une nouvelle expédi­
tion grenobloise atteint un collecteur 
à la cote -387. Celui-ci, qui se 
transforme rapidement en une r1v1ere, 
de débit modeste mais de bonne taille, 
fonce en ligne droite vers le sud, 
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quasiment en direction de la cueva. 
Malheureusement, les explorateurs, 
dans le fond, perdent le courant d'air 
qui s evapore mystérieusement. APrès 
un examen attentif de son cheminement, 
les Grenoblois finissent par identi­
-fier sa remontée dans une cheminée 
située dans un petit réseau fossile, 
sur les côtés de la rivière [5] . 

En mai, le Spéléo-club de Pa­
ris, poursuivant ainsi ses recherches 
systématiques dans les galeries de la 
cueva, découvre, à partir du "P 70", 
ce vaste puits situé à un kilomètre de 
l'entrée, une ser1e de passages é­
troits et ventilés nouveaux (les Dia­
clases des Parisiens). Ceux-ci se di­
rigent vers l'est en direction de la 
nouvelle rivière découverte [7]. L'i­
dée d'une jonction dans ce secteur se 
prec1se et la mise en commun de nos 
résultats avec ceux des Grenoblois 
s'avère nécessaire. 

En juillet, une expédition com­
mune à laquelle participent deux d'en­
tre nous (José Leroy et moi-même) 
s'attaque à la sima Tibia pour réali­
ser la jonction entre les deux en­
sembles qui, d'après les relevés topo­
graphiques, ne sont distants que d'une 
centaine de mètres. Au cours de cette 
expédition nous atteignons le siphon 
terminal de la rivière de la Tibia co­
té -497. La topographie est levée par 
Baudouin Lismonde et moi-même. La che­
minée reperee par les Grenoblois est 
remontée à l'aide d'une plateforme 
d'escalade et cinquante mètres plus 
haut, un méandre supérieur est at­
teint. Plus loin, un puits de 29 mè­
tres (nommé ultérieurement puits de la 
jonction) conduit à une diaclase dans 
laquelle Christophe Lefoulon (alias 
Racho), le premier à parcourir cette 
diaclase, découvre des traces de pas . 

Très curieusement, la jonction 
ainsi réalisée ne nous apparaît pas 
dans toute sa clarté. Bien que l'ana­
logie morphologique entre la diaclase 
aux traces de bottes et celles des Pa­
risiens soit étonnante, moi-même qui 
connais ces diaclases ne fais pas la 
relation. Ce n'est qu'à Noël 1989 que 
nous pouvons annoncer avec certitude 
la jonction nouvellement réalisée. 
C'est Baudouin Lismonde qui le premier 
réussit à identifier finement l'empla­
cement de la corde du puits de la 



jonction restée en place depuis juil­
let. Nous comprenons alors qu'en juil­
let nous étions tombés sur les traces 
de l'un d'entre nous (Eric Louis du 
S.C.P.) gui avait poussé la reconnais­
sance dans ces diaclases peu commodes, 
seul, dans des passages gui n'avaient 
pas été reportés sur la topographie. 

La jonction ainsi réalisée, 
pour nos deux groupes, il nous restait 
à la concrétiser par une traversée ef­
fective. Fin mai était la date con­
venue avec nos collègues de Grenoble 
pour gue tous puissent participer à la 
nouvelle traversée, explorateurs de la 
prem1ere heure, grenoblois et pari­
siens habitués de la Fresca. Malheu­
reusement, au dernier moment, nous ap­
prenions qu'aucun Grenoblois ne serait 
présent puisque Baudouin Lismonde se 
retrouvait seul. Cette traversée, 
aboutissement logique et fruit de cam­
pagnes antérieures communes, de re­
cherches menées dans l'amitié, serait 
exclusivement par la force des choses 
parisienne. 

DESCRIPTION DE LA COURSE 

La course comprend neuf puits à 
descendre, entrecoupés de portions de 
galerie ou de méandre, la descente 
quasi-entière du ruisseau souterrain 
de la Tibia, la remontée de deux puits 
fossiles et le cheminement dans le ré­
seau des Diaclases des Parisiens puis 
la traversée des principales galeries 
de la cueva Fresca. 

La course représente 3240 mè­
tres de cheminement souterrain pour 
une dénivellation de 410 mètres. Et il 
faut compter 8 à 9 heures pour ressor­
tir à la cueva Fresca. Elle ne pré­
sente pas de difficulté majeure d'o­
rientation : un bon courant d'air est 
présent et servira utilement de guide. 

Néanmoins, il faut préciser gue 
la présence de glaise particulièrement 
collante rend certaines parties (de 
-135 à -241) pénibles. Le méandre des 
bûchettes dans sa deuxième partie est 
glissant et doit être abordé avec pru­
dence. Et surtout un méandre, assez 
court au demeurant, présente deux cou­
des gui sont difficiles à négocier 
quand vous vient l'idée d'y amener des 
sacs lourds (nous y avons traîné deux 
perforateurs sur accu). 

Gnottes & Gouffres, n°117, septembre 1990 

Le premier puits se présente en 
fissure étroite et conduit à une dia­
clase de décollement gui suit le bord 
du plateau. Le puits de 85 mètres est 
quasiment dans le vide. Un équipement 
a été installé en son milieu mais le 
rappel est à envisager tout de même 
avec prudence. 

Le puits du 
rait un équipement 
nous n'avons pas 
temps. 

pendule nécessite­
supplémentaire gue 

installé faute de 

Le dernier puits de 85 mètres 
s'ouvre au milieu de la galerie. Son 
ouverture n'est pas immédiate à trou­
ver et s'ouvre entre d'énormes blocs 
de rochers, un peu avant le terminus 
de la galerie fossile. 

La rivière de la Tibia est 
agréable à parcourir. C'est l'affluent 
de -384 gui apporte le ruisseau. Ce 
collecteur quasi rectiligne présente 
de belles sections. Des marmites cou­
pent la progression au bout de 600 mè­
tres. Des cordes sont nécessaires dans 
le cas où vous tenez absolument à res­
ter sec. 

L'accès aux galeries fossiles 
de la Fresca (par les diaclases des 
Parisiens) est à prendre une centaine 
de mètres avant le rétrécissement de 
la rivière. En effet, si vous veniez à 
continuer la rivière, celle-ci se ré­
trécit progressivement. Et à son ter­
me, vous arriveriez sur un siphon. 

Deux sections verticales (de 25 
et 10 mètres) permettent d'accéder aux 
diaclases des Parisiens. Il s'agit de 
trous assez étroits et exposés aux 
chutes de pierre dans lesquels nous 
recommandons une prudence accrue. Les 
diaclases des Parisiens sont des con­
duits étroits de l'ordre du mètre ou 
du demi-mètre . Par endroit, des rétré­
cissements obl~ent à quelques repta­
tions. Elles présentent globalement un 
profil en montagnes russes. Plusieurs 
ressauts doivent être franchis à la 
montée ou à la descente dans lesquels 
vous jugerez utile ou non d'équiper. 

Au sortir de ces boyaux, l'at­
mosphère est transformée. Finis les 
difficultés, les efforts soutenus, les 
suées répétées. Vous êtes dans la eue­
va Fresca. L'ambiance des grands ré­
seaux des Cantabriques. 

L'arrivée dans le canyon rouge 
(gui n'a de rouge gue le nom) vous 
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projette dans un univers souterrain 
aux dimensions hors du commun. Un ca­
nyon de peut-être 50 mètres de haut 
vous conduit majestueusement dans 
l'une des plus grandes salles d'Espa­
gne : la salle Rabelais. Un vide sou­
terrain que nos éclairages cernent 
mal. Un bruit de cascade trouble le 
silence de ces lieux . La Cinquième 
Avenue, le carrefour de l'Araignée, le 
canyon d'Exploration, tout, dans cet 
univers est grandiose . 

En moins d'une heure vous ga­
gnerez la sortie. Une balade, main­
tenant, pour le plaisir. 

LES EQUIPEMENTS 

Les puits ont été équ1pes de 
chevilles Long Life pour effectuer le 
rappel des cordes au cours de la des­
cente. Deux chevilles de ce type ont 
été fixées au sommet de bon nombre de 
puits, reliées entre elles par une 
chaîne métallique . Pour plus de préci­
sions, le lecteur voudra bien se re­
porter à la fiche d'équipement réali­
sée par Patrick Marquet. 

Deux grands puits (de 85 mètres 
chacun) poseront quelques interroga­
tions aux spéléologues soucieux de 
respecter l'éthique pure des traver­
sées. Faut-il rappeler les cordes dans 
les deux puits de 85 mètres ? Nous 
laissons à l'appréciation de chacun la 
décision d'y laisser une corde ou d'y 
effectuer des rappels. Pour nous, et 
par sécurité, nous avons préféré lais­
ser des cordes en place lors de notre 
descente. 

QUELQUES RECOMMANDATIONS 
IMPORTANTES 

Impérativement, avant de vous 
engager dans cette course, vous devrez 
reconnaître l'itinéraire pour attein­
dre la rivière de la Tibia à partir de 
la Fresca. Vous devrez absolument vous 
assurer que les puits remontants (pour 
accéder aux diaclases des Parisiens) 
sont équipés, faute de quoi il vous 
serait impossible de ressortir . 

Pour ce faire, il est néces­
saire de mettre en place des cordes au 
"Bloc 64", au "Tracastin", au "carre­
four de l'Araignée" . Les autres équi­
pements que nous recommandons sont fa-

8 

cultatifs (voir la fiche d'équipement 
réalisée par Patrick Marquet). 

Un dernier conseil : être pru­
dent. Des crues sont toujours pos­
sibles de janvier à mai. Dans ce cas 
la rivière pourrait grossir en débit 
et vous bloquer. 

Enfin, nous attirons votre at­
tention sur la réglementation en vi­
gueur concernant la pratique de la 
spéléologie dans la province de Can­
tabria. Un permis de visite est néces­
saire pour les équipes étrangères pour 
réaliser cette course. 

En demander suffisamment à 
l'avance l'autorisation à la 

Federacién Cantabra de Espeleologia 
(Apdo 531- 39 080 Santander). 

CONCLUSION 

Cette course est la troisième 
grande traversée du Val d'Asén. A com­
parer à ses vo1s~es (celle du Cueto 
et de la Coventosa, la traversée 
Tonio-cai'iuela), elle ne possède pas 
bien entendu l'ampleur et le panache 
de sa grande voisine, maintenant bien 
connue des spéléologues espagnols, 
français et étrangers, je veux par 1er 
du Cueto et de la Coventosa. 

Pourtant, cette course ne man­
que pas d ·intérêt. Très complète sur 
le plan des difficultés, elle vous 
plonge dans le karst à étages de la 
partie sud du val d · Asén. Dévaler les 
puits, suivre un ruisseau souterrain, 
prendre par les fossiles, traverser la 
salle Rabelais, sortir en parcourant 
ces canyons immenses de la cueva Fres­
ca, voilà un joli programme . 

Et maintenant, traversez. 
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CARTES TOPOGRAPHIQUES 

Cartograf ia Mi li tar de Espafia, 
série L, 1/50 000, feuille n° 19-5 (59 
antérieurement), Villacarriedo. 

COORDONNEES DES ENTREES 

Sima Tibia 450.20, 4786.28, 820 m 
Cueva Fresca 451.39, 4785.78, 410 m 

PRECISIONS TOPOGRAPHIQUES 

-410 mètres est la dénivella­
tion de la traversée mesurée à l'alti­
mètre. Dans Scialet n°18, Baudouin 
Lismonde annonce 432 mètres ; ce que 
nous pensons exagéré. D'après nos re­
levés, les altitudes des entrées sont 
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410 mètres pour la Fresca et 820 mè­
tres pour la Tibia. 

ACCES 

L'accès à la cueva ne présente 
pas de difficultés majeures. La grotte 
est située sur le flanc droit du Bar­
rance de Los Castras (lieu dit La Ca­
seria), quelque 150 mètres au dessus 
du fond du Val d'Asôn. Son entrée, 
malheureusement peu visible depuis la 
route est un orifice de trois à quatre 
mètres qui troue une petite falaise. 
Un sentier mal marqué, à la belle sai­
son pris par les fougères et les ron­
ces, chemine et grimpe à la cueva en 
une demi-heure. 

Atteindre la sima Tibia est 
plus complexe. A partir de la cueva, 
vous pouvez gagner le gouffre directe­
ment. Pour cela, il n'existe pas de 
sentier bien marqué. Vous pourrez 
grimper directement le long du flanc 
en évitant les falaises abruptes. Sui­
vre le fond du barranco de Los Castras 
(indiqué sur la carte) est un itiné­
raire sûr. En deux heures, vous at­
teindrez la sima. Une alternative à ce 
plan consiste à gagner El Albee à par­
tir de Los Collados (col du fond du 
Val) et à longer ensuite le bord du 
plateau. Comptez également deux heures 
par ce second itinéraire. 

Philippe Morverand 

FICHE D'EQUIPEMENT 

Cette fiche n'est pas destinée 
à alimenter un débat de techniciens, 
mais seulement à permettre aux équipes 
ne connaissant pas les réseaux des 
Cantabriques de partir avec l'assuran­
ce de réussir cette traversée. 

Il est tout d'abord important 
de souligner un point : les équi­
pements réalisés par des chevilles 
Long-life ont l'avantage d'être in­
violables, mais les chaînes qui re­
lient les deux plaquettes entre elles 
peuvent très bien être enlevées par 
quelque spéléologue peu scrupuleux ! 

par Patrick MARQUET 

Les longueurs de cordes données 
dans la fiche ont été calculées pour 
des équipes normales : ni technicien 
de pointe, ni maniaque désespéré ! 

Il faut aussi préciser que mal­
gré tout partir sans un nécessaire à 
spiter paraît un peu primesautier à 
très dangereux pour certains in­
dividus. D'autre part les équipes vou­
lant effectuer la traversée doivent 
impérativement reconnaître et équiper 
la partie cueva Fresca (les obstacles 
cotés S à L sur la fiche d'équipe­
ment). 

9 
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1120m 
v TRAVERSEE SIMA TIBIA 1 CUEVA FRESCA 

Monts CANTABRIQUES ESPAGNE 

CROQUIS d .EQUIPEMENT 

0 R 5 
j-----'·- '--'· '------'. · '-------' 

ICOTES OBSTACLES l01'4: LIFE SPITS CORDES REMARQUES 

A p 14 2 avec chal ne 18 m 

B p 9 2 avec ena! ne 2 pour .:œa 15 m 

c p 85 - 1 + 1 spit avec chat ne 

- 2 ~ -80 avec chaine 2 pour Ed>a 92 m relais à -JO 

D p 19 2 avec cha! ne 25 m 

E p JO 1 + 1 ~ Jm en dea sous 2 pour .,œ. 35 m 

r p J6 2 avec ena! ne 2 pour pendule 40 m pendule ~ -20 

G p 8 2 avec ena! ne 12 m 

H p 8 2 avec ena! ne 15 m 

1 p 85 D. Lepage - 2 avec cna1ne - 2 pour approche - appr . d~ li ca te 
- 2 ~ -JO avec chaine - 1 ~ -75 (facultatif) 110 m - ~boulis 

J p 4 néant 2 5 m facultatif 

K Hain courante - 2 + 2 

sur marmites néant - 2 + 2 15 m facultatif 

L p 15 néant - 2 au 110-.et 
- 1 pour ~vi et ion 

- 1 pour fr act ionnem~mt ::!5 m ~coulis 

M p 10 néant 2 12 m 

0 p 4 néant 1 5 m e,.,arrac~ naturel 
e-n plus : SANGLE 

p p 8 néant 2 10 m 

0 Vire de po i on~e et deacen-
"l'araignée" néant 10 40 m deur ~ceaaaires 

R "Tracastin" 
(vire) néant 4 10 m 

s Vire du 

"bloc 64" néant 8 JO m 
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DIMANCHE A BURSA 

ou 

COMMENT TOPOGRAPHIER UNE GROTTE TURQUE 
EN BONNE COMPAGNIE 

Ayva ini a passé, pendant quel­
que temps, pour la plus longue grotte 
de Turquie. Auréolée d 'un développe­
ment de 5500 m, caractérisée d'être 
une percée hydrologique, située à por­
tée de houiquenne d'Istanbul, elle a 
de quoi attirer le spéléo-touriste, 
mais le spéléo-touriste n'est pas un 
spéléologue et Ayva ini est encore une 
grotte pour spéléologue. Lorsque, le 
27 août 1988, nos amis turcs nous fi­
rent la proposition de nous y rendre, 
nous n'avions comme perspective, que 
celle de passer un moment agréable. 

Ayva ini est le nom que prend 
la résurgence d'un petit ruisseau, le 
Karandonlu dere , et c'est sous ce nom 
que la cavité est connue : elle est à 
environ une heure de marche du village 
éponyme. La perte s'appelle Çankuyu et 
on l'atteint soit par le village de 
Kazanpinar, soit, plus récemment, par 
celui de Doganalan . Le nom approprié 
serait Çankuyu-Ayva ini sistemi, mais 
pour éviter les confusions il paraît 
préférable d'adopter Ayva ini sistemi 
(traduit littéralement, on obtiendrait 
le "système du trou du Coing"). 

Perte et résurgence sont en 
fait connues des villageois depuis 
fort longtemps. Si, comme il semble, 
ils ne se sont jamais aventurés dans 
la perte, à cause du puits d'entrée 
qui est partiellement arrosé (kuyu 
veut dire "puits"), il est plus que 
certain que la résurgence a été visi­
tée au moins jusqu'au point où un ca­
not est nécessaire. 

Spéléologiquement, la grotte 
est révélée par le biospéléologue sué­
dois Knut Lindberg qui la découvre le 
14 juin 1952. Curieusement, l'article 
qu'il consacre à sa visite, dans les 
Armales de Spéléologie, n 'a déterminé 
aucun mouvement en direction de la 

par Claude CHABERT 

grotte. Pourtant, 
lire : 

il suffisait de 

"La. rivièz·e coule doucement sur 
un lit très large dans un véritable 
tunnel, à. plafond suz·élevé. On la. suit 
en tout confort pendant environ 200 m, 
~rès quoi on est surpris de se trou­
ver en pleine lU111ière du jour, la. toi­
ture présentant ici une lBI"ge brèche. 
En a.mont de cette ouverture, la. voûte 
du tunnel s'abaisse et 1 'eau de la. ri­
VJ.ere, qui est ici très froide, de­
vient profonde a.u bout de quelques mè­
tres seuleJtJent. Un canot pBI"a.ît indis­
pensable pour l'e~lora.tion de cette 
belle grotte." 

Il faut attendre longtemps, 
dix- huit ans exactement pour qu'Ayva 
ini reçoive à nouveau la visite de 
spéléologues : les Barcelonais Alicia 
Masriera et Juan et Rafaël Ullastre 
lui consacrent une partie de leur ex­
pédition, grâce à Temuçin Aygen qui, 
bien évidemment, en connaissait l ' e­
xistence et la signale aux Espagnols . 
Ceux-ci, sans coup férir, parcourent 
d'un bout à l'autre la percée hydrolo­
gique, d'aval en amont, le 18 août 
1970. Ils lèvent 1400 m de galerie et 
estiment le développement total à 
5500 m. C'est cette estimation qui a 
valu, pour un temps, à Ayva in i de 
passer, à tort, pour la plus longue 
grotte de Turquie. 

A nouveau, Ayva ml retombe 
dans un oubli relatif. Dans les années 
80, les clubs spéléologiques d'Istan­
bul, Bogaziçi üniversitesi Magara 
Arastirma Kulübü, puis le D.A.D. (Do­
gal Arastirma Dernegi), effectuent 
quelques sorties dans la grotte ; 
B.ü.M .A.K. fait un relevé topogra­
phique de l'ensemble, mais une bous­
sole défectueuse ruine tous leurs ef­
forts. Lorsqu'à notre tour nous ar-
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ri vans à 1 ·en trée de Çankuyu, nous ap­
prenons cette mésaventure topogra­
phique ; ainsi allions-nous être spé­
léologues et non spéléo-touristes : 
avec nos instruments en poche, dont 
nous ne nous séparons guère, quoi de 
plus tentant que de commencer une nou­
velle topographie, la traversée tou­
ristique, ce sera pour une autre fois. 
Nos amis du D.A.D. sont d'accord, les 
bonnes volontés ne manquent pas, nous 
voilà lancés dans une nouvelle aven­
ture spéléologique. 

Ce sont les deux premières sor­
ties dominicales à Ayva ini, ou plus 
exactement Çankuyu, que nous rappor­
tons ici. 

0 

0 0 

Fin août 1988, nous nous trou­
vons à Istanbul et, pour le houi­
quenne, Mustafa Aktar et Oral ülkümen 
(du D.A.D.) proposent une sortie près 
de Bursa. Ayva ini est un nom connu, 
le temps est au beau fixe, la proposi­
tion est seyante . Nos compagnes sui­
vent le mouvement, nous renouons avec 
la tradition des sorties spéléo-lo­
giques du dimanche. Le 27 août, nous 
arrivons dans un lieu de camp idyl­
lique : une pelouse, des ombrages, une 
sourcette, bois mort, ruisseau, rien 
ne manque. Le ruisseau, Karadonlu 
dere, dans lequel s'ébattent des gre­
nouilles, se faufile entre les pierres 
et les bosquets de noisetiers avant de 
disparaître dans Çankuyu. Là, il dé­
vale une hauteur de 12 mètres, sur la 
coulée stalagmitique qu'il a lui-même 
formée et qui de ce fait facilite la 
descente. En plaçant échelle et corde 
au bon endroit, on évite l'eau tout en 
réduisant la verticale d'entrée à 
trois mètres . 

Mais dès le bas du puits, il 
faut affronter les laisses d'eau ; si 
on peut négocier les premières grâce 
aux blocs qui en jonchent le fond, à 
85 m de l'entrée, un bief long d'une 
trentaine de mètres impose une immer-

20 

sion complète. L'eau est très froide 
et à chaque fois il faut amener un ca­
not pneumatique qui, plus loin, se ré­
vèle encore utile, selon la hauteur 
d'eau dans les différents biefs et 
"lacs" que compte la grotte. Néoprène 
ou canot pneumatique, il est difficile 
de trancher. Alors, pontonnière ? Eh 
bien, non, car dans le premier bief il 
faut nager. Comme les considérations 
de confort l'emportent sur celles de 
rapidité, c ' est le canot qui, jusqu'à 
présent, a été préféré. 

Cette petite verticale de douze 
mètres et les laisses d'eau sont les 
seules difficultés de progression 
(dans la partie "classique" d · Ayva 
ini) dignes d'être notées. C'est pour­
quoi nous n'insisterons pas sur l'as­
pect sportif d'Ayva ini. 

Le 27 août est un samedi, c'est 
la prise de contact avec la cavité . 
Nous topographions la zone d'entrée 
sur cent mètres, qui nous donnent une 
bonne idée des difficultés topogra­
phiques qui nous attendent ; laisses 
d ·eau et passages latéraux. Hauteurs 
et largeurs sont à peu près cons­
tantes, la pente également (mais nous 
ne la mesurons pas, sa faiblesse exi­
geant du temps et beaucoup de précau­
tions). Nous sommes en présence d'un 
système simple, la topographie sera 
donc une question de persévérance . 

Le dimanche 28 août, mis en 
appétit par 1 ·escarmouche de la veil­
le, avec Mustafa Aktar, Gürsel Tarba 
et Oral ülkümen, nous effectuons 780 m 
de relevé, soit un total de 882 m pour 
831 m de développement, ce qui porte 
le total à 2231 m, si on n'oublie pas 
d'ajouter les 1400 m espagnols côté 
résurgence. 

Le travail est 
l'espoir de dépasser les 
placer Ayva ini sistemi en 
sur la liste des grandes 
ques . 

lancé, dans 
5 km et de 
bonne place 

cavités tur-

Claude Chabert 
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AYVA JNi - CANKUYU SiSTEMi 
(BURSA) 

Réduction des planches originales 

au 1/500° 

•• 1 •• n .. 

RelevE C. CHABERT, Oral ÏÏLJCÛIIEI, 
ll•atafa AICTAR, GDrsel TARBA 

Boussole et clino•~tre Suunto, 
topofil Dressler, degrE 4b 

27, 28 aoOt 1988 

ÇAHKUYU 
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AYVA ÎNi - ÇANKUYU SÎSTEMi 
(BURSA) 

Réduction des planches originales 

au 1/500° 
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AYVA ÎNÎ 'ANKUYU SÎSTEMÎ 

(BURSA) 

Réduction des planches 

originales au 1/500° 

RelevE C. CHABERT, Mustafa AKTAR 

Boussole et clino•~tre Suunto, 
topofil Dressler, degrE 4b 
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